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Encore un torche-ctll 
Pouf ! Voilà un torehe-cul qui 

s'amano. 
Eh oui) pas plus tat·d que samedi, 

un laJ·bin de J'injustice déposai t à la 
tu1·nc uu paquet de papiet• . . . . . Vrai, 
:( en a un tas : on peut en user huit 
JOuJ·c:; d'afiJéc. 

Kow cle dieu, je commcJH•ais à n'en 
plus connaHJ'C la couleur ! • 

Eu effet, y a bien tt·ois mois qu'on 
jouissait d'un brin de tr·anquilité. 

Connaissant les jugeut·s comme je 
les connais, j'étais sûr c1u'il n'y avait 
pas à leUJ' savoi t· geé de cc calme. Et 
j'aYais bougremC'nt rai ::;on . 

En effet, s'ils se sont rallenti<:;, c'est 
d'abo1·d à cause de leurs vacances : 
ces pauvres vaches trouvent !c mé
tier si dur que tous les ans ils s'en 
vont pattrc à la campagne, pendant 
une douzaine de semaines. ~ 

Pel'sonno ne sc plaint du débarra~. 
- à pat·t les malheureux q u i ont la 
déveine de pourr ir à ~!azas. 

<< Ousqu'ils vont ~ » demande uu 
fouinal'd. 

Pour <;a., l'ami t'cs trop cut·icux . 
Chez cette engeance chacun prend c:;on 
pl ai sir· où il le trou vc : R abaroust 
violait des gosses, .. ... d'autres s'a
musent d'autre t'acon . • 

. ' - - - - -~------- · -

En plus des vacance~. cette ~nn~e 
la peur du cholét·a a ac li vé le déea,~tl
lage de la vermine légale. Le$ ~n)U
ponnés Cl'aignent pout· leurs trtpe5 :. 
ils son l sûrs de péri l' p~r \a . -: Sl 

c'est pas \c populo cttü les leut• dûnùe, 
la maladie los leur manger..t. 

Aussi, à la premi~re nou,·e\le ùt~ 
cholét•a. les quelques chat·ogne-... qut 
perchaient Qncore à Pat·is ont pt·t::; le 
train cl sc sonl til'cllutés dnrc darc. 

Les vélérinai t·cs ont cu beau lem· 
prouver que l'épidémie uo tuant <.\\\e 
le pauvt'e monde, y a\ '1it p ~ do pc\ 
pou t· les m~rchnnds ~l:mJ~'-'l.tcc · · · · ~ 
Ah ouat \ Rten n'y a \at_t : tb ont dO 
gucrpi com.mc ùcs putots. . 

J 'en ai pus étô \\\ch~. nol.n do <.heu l 

C'c!;~'•·q·t\.cc au-x. \ ucuncc~ cl ~ l \\\" . "•...,. p . ·d 
peur du cho\ûrn quo \4:) Pl'l'C t•wm 
doit t\o n'\\ oh· pu~ û\Q O\l\\\\0\'(\\l , s 

• 
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Turollomcnt; çn no pou\'nit pns du
r or•. 

Mn1 tli dernier·, c'~tnil ln rentrée dos 
jugour•s, j'ni dit doux mot~ do leut· 
Mes e Rou~o .... Je voulais c;omptor· 
les jout·~. poUt' voi•· combien de temps 
ils mc fouh·niont la pnix. J'al rn~ cu 
cotto poino, nom de diou ! 
Jmm~diatcment nprOs ln ~losse 

Hou go, aYant l'ion nutro, le gr·nncl Q. 
do Henu Hcpniro s'est occu p~ du ca
neton. 

Il n donn6 defi Ol'dPc.:; pout• qu'on 
pour~ui ve illico, ot sans bat·~ uignct·. 
Cn do ses lnrbins a voulu faire un 
br·i n d 'obsot·valion, disant qu'il fui lait 
sni il· une bonne occnso pour· pr·ondr·c 
le Pl·te PeinRrd en foul'chouc. 

Du coup, nom de diou, le gt·:md O. 
s'est foutu on colèl'c 1 . es humcul' 
l'roides on sont devenue~ toutes vrt·
tcs : • De quoi, qu'il n fnit, aftcndt·e l 
Chet·cher des raisons ? . . . \'ous \'OUs 
foutez de mu fiole ! Pns de çn, Prenez 
les tl'Ois derniers numéros, ils ~ont 
int·cis do provocations nu mcnll·c, au 
pillngc, à l'inconclio, à ln clésob~is
::,nnco des militaires .... Y a 1nut ,.a ! • Faut Py tt·ouvet, jo le vcu'\, fou-
t re 1 • • • » 

Le lnrbi n a reçu Jo sui r du pat 1·on 
sans rouspélet· ; il a fetmo son plomb 
ct s'csl nttelé au piochage des numér·os 
en question. 

Dumo, y a cu du tirage ! Pourtant, 
nu bout de vingl·quatt·e hc\ll·cs il avait 
dégotl6 co que lui avait orclonn6 le 
gt·and Q. : il a v ait align6 toutes les 
pi'O\Ocntions on 1·ang d'oignon, si bion 
qu'en deux temps ct trois mouve
ments, 1 'accvsation a ét6 bùclt'e. 

Cr6 péla1·d, la ga1·cc est boug1·c
ment. mouche et a rudement du mal à 
c;e tenir su1· pattee;! Si les bourriques 
n'ont que ça pou1· guillotiner Gar· 
dt·at, Je copain peut roupiller sur ses 
deux ol'eilles. 

Pout· vous en rcndJ'C compte, les 
carnaros, je vas décou1)CJ' des mor
ceaux dans le torche-cul. Je ne cite
r aiJ~as tout, c'est tl'op rasant. 

Gar·drat est a~signé pour· le samedi 
5 novembl'e, à onze heures du matin, 
aux a~siscs. 11 est d'abord accusé d'a
von· pt·ovoqu6 à commettre le cl'imc 
de meul'tre, nou sui vi d'effet, en pu
bliant dans le numéro 180, les Rl)n
cltonnades d'un 28 Jow·s. Le torche
cul ajoute que cette tat·tinc constitue 
clans son ensemble Jo délit relevé . 

J'ai soulign6 le becquet dans son 
ensemble. C'est qu'en effet, c'est pas 
du toul légal ces mots-là. La loi con
tJ·e la pl'cssc dit quo pour qu'il y ai t 
délit, il faut que la p1·ovocation soit 
directe. Or·, y a pas besoin d'avoil' in
vcttlé le Jlla1·tcau à bombc1· les vet'res • 

- -~---~ 

t.;E PERE PElNARD 
t 

do lunette~ pout· comprcnùro qu'une 
p•·ovocnti01

1

l qui r·êsulto do l'cn<\Ctn~lc 
t.l'un nr·lil'lc peut ètr·o tout co 'JU ou 
voudt·n, oxccpt6 directe. . 

t c g1·aud Q. s'en fout! Quo çn 8~~ t 
16gnl ou pa<:, il c;'cn bnt l'u'il. Cr qu tl 
veut, c'c ·t collor· ùc~ Uùtons duns 
J'cxistonco du Pt re Pclllal'd . Pour Y 
lll'I'Î ver, tous les moyens lui .. ont 
bons. 

C'e. l pout·quoi, il pou1·suit dans 
l ru1' ('nsf'miJI, tou~ les flanches 1 

A la pr·ochainc il simplifient oncorc 
le système ; nu lieu de uotrr· les uu· .. 
tinc!S qui le (out 1·ognc1·, il dccluroJ·n : 
• Quo tels ct tols num~J\JS du Père 
Pemard ron~lttuonl do~ d61its dan~ 
lcuJ· ensemble ... . Et le tout· sc1·n joué 
OJ•t\co à ce four·bi, il poltr·r·a !)8 pn ·:;,cr 
do til·o le~ uum'~,.o~. . 

Cotte foie::) pou1· snn ver· un brtn le~ 
nppnl'encc~, JI u indiquO les pas ugc!S 
qut J'out lo plus foutu à ct·an. 

Dans les Ronclwnttadcs d'un 28 
lou r~, i 1 voit une pt·ovocntion au mcul'
tJ·e, dans lo bout sui va nt : 

Une nutrc fob, ct·J couillon, Jo gt•aùugo u 
fnil:i ëlro plus l'ol h.ux : Il plcuvntL ct nouR 
JIIU'liUIIS IJOIII' 11110 pUillÏII t(C marcht!, ~OtiS lt1 

Cvlll.htllu ll'u11 1:1\IUlll! u'u)~\ c·vUhJIOI qui llOllll 
monnit tnmbour hnttnnt. Nous longions ln 
\' 1011 r.~ , dc.iA tt•cm pés coto nle une ou pc, nom 
d'un pclat·d Cllllllld lts cris: .. A ùus Jo co-' ,. 1 ) choll! A l'cau ! Foul~~·lc ùnn ln \ tcnno · 
s'6chnppcnt do toutes les poiu·ines. Lo ro~: 
sn rd en rotn1 t, lm gand ùo dieu, mtus . q l~ .) 
foutre? Çn pnrtnil do tou les rnngs, k1f·l\tf 
un fou d'nrLitlco. On s'en er.t tenu lit. .. 

Vrai, nom d'un tonnCL'I'C, faut une 
sacl'~C bonne volontO pour. pigot ~~.
dedans le délit en question ! Ah, s JI 
y avait apt·èc; : quo les gas ont cu to~· t 
de no pas foutre le galonn6 à. la r·t
vièl'e, ,.... ct qu'ils doiven t pt·ofitcr de 
la prochaine occase pour· faire le coup .. · 
oui, y aUl·ait de la provocation, . . 

Mais y a l'icn de tout ça! L'htstou·e 
est racont~e telle qu'cHe s'est pa?séc. 

A ce compte, les quotidiens qut, de
puis tt·ois joui'::;, ne d6scmplisscnt pas 
de détails sut· la femme coupée en 
mo1·ccaux aux Buttes-Chaumont, dc
vl'aicnt 6t1·e d'emblée pou t'sui vis pour 
pr·ovocation au d~peçage des gon
ze:;c;es. 

J'en l·cviens aux ragougnnsscs d~ 
O. Dans les Ronchonnadesl il a ausst 
trouvé une provocation au pillage, la 

• • 
VOICI : 

Ohé, les gns, save~-vou· qu'il y n ùcs ri
chesses dans une ntnnulcntion? Saye;~,-\ ous 
que cella ùe Limoges a fabriqué pas mal de 
bricbcton aux pnrtgot::, lors ùo ln grnnùo 
gt•èvo des boulangers l 

Eh oui! \ a lit des magasins pleins de b~us
ti fnille : des grmns, de la fnt•tn~, d~ ln b1do .. 
che ... Oe:; four~ thes, des fours roulant~, dt'S 
pétt•ins ct tout lo tremblement. Fnuclm pns 
l'oubhor, nom de dieu, Jo jou l' llu grand eham
ù1rd. 

Conn e vous le voyu, les camer-

1 le ·l·\lilS on ' vito tr·ouv6 • \• 1 uc res, ' \i • • .v 'i JlÎnUCI' tl\l hn lll d, Oll l'llffiè~Q u C( ll l •J ' 
cc qu'ou rnmcuo 

• • • 
,A 111 illc bombe , j'étl\i~ ,,n, .... • nCJ v 1 1 • 

OUI' ali•JJl('l' 1\ C} U~UO .. CU: CU toute ln 
P • . llo d'nccu ... nhOll . ~outro, faut 
IC) 11? ne rnoclèr·c ct (} UC JC coupa nn c uc JO r • ·"' 1 ·t ctu' ,. en a u no trt potéo . 
Plus COUI ' · ... l fl ' ... 10 numéro 1()7, o anche in .. 
Don~ /' · · · l' b 1 • 1 Chi~rics nn tlnttc~ n' n Or< uu 

tttU 6 (JOli JlOUI' d~tl)\lt'OCl' los lJ·ou 
1>1'0 vocn 1 · d " cle leurs c cvou·~. ct ans IG 
bade l · j .. clos5ous uuc JII'OVocution becque ~.; . 
nu meurtre · 

,1,, 1111 qu'un c-:unnro qui rtl\'l~nl 
,\ tt•llr """ -s ~11·nssurt1 lJllt' la !{mios 1,1•0h .. 

1 'C.'i ~jOUI , )n •• c c ~ Il cie Jli\JI,'ntll ,.11 JIOIII' <ttt 'on u 1 l ciO' 1..: 1 t.'t 0 ne 1 • kUI'.i t-:llût~ CiU'C:tS~CS. 
l t'l'lttt.! r.n

1 1 11 toul h Mt clifllcullttru •le , Il r, t t 0 ,. c 1 
\ 1 11• c. l . cat'l.OUChC 1 ln c ... 

pt·~curcl' tr~s )O.'\ gnlonnnrtl& onlln JWéc;111u0JL 
1· n outr LouJour~ on t\l't'iht•c •les t·.u,~ clt• 

do so tontr uvon• ùlrè u ouellé.~. ' . 
(1\ÇOI\ (\ nO robion, nom d'lill pOllu·cl, C{UO C't~t 

Jls &:l'en o ,·olontc qui manque! . pns ta l onn • . . 
Lù encore, j'ar fart. (j uo d6gotsc1• co 

qu'n ,·ncont6 un copal~~~~~ san.s plu~ CJ' 
. . 1 Je constate un nt ! mflts y a PO.S. 

du c l' r·cls de l)J'ovocatiOn. deux Hl • 1 Pot· exemple, c est c pnuvt·e nu ... 
méro 18s qui ~coppo11 da.tn·s l.c

1
s gt·nnd. 

. 1 o·l111 bout à au 1 c, 1 est fat·c1· prrx . . . 
de )I'OVOCatiOllS . . 
~ a d'nbol'd Je. p1·em1et· flnnciJc 

a d (tasro, au SUJCt de la Sl'ÔVC de 

C
ran U'' . y a du mcut·lt·c ct du l>il ... al'ma ·'" · 

larre à ln cl6. . op . c'est la tal'lll10 SUt' les Par ... UIS, • t d l tt . ourriêrcs : cc~ cs pt·ovoca-? es au pillage d'un bout à l'autre. 
troE~s ·u i te r 'est la Babillarde d'un 

ns ' · 11 · d b 
C l"cha1'd qut e o ausst 6 or·dc u mp "' ' 
de pillage. C Commcbouql!cl, le::; r;up.~ de 1'1'an.-
chet y passent 1 . 

1>,. no y a de ln provo·catton à l'in-
Ill ' ' . . d J b ccndic dans .llllstof u·cl e ; on ne 
rr ·esse qUl a OUlU 0 1eu à }a 

bouote Jneulc d'avoine d'un lWOpt·io. rrross 
1 . ° Cc que c'est '?~t c ~ m~mc que le 

oint de vue: mot JC .sut~ sur que dans 
P 5 c'est cc b•·rgand de lH'Opt·io cc ca , b 1. ui a provoqué la ~one. uoug!·cc:;_ c 
q 1 · 1.efusant U'l abrt. Btcn mtcux Cil Ul . • l' fi' ' la provocation est s.utvte c c et. : con-
é emment si les jugeurs avatcnt do f '\~rriquc c'est lui ~t non la bonne 
:Oug~csse qu'ils devrmcn l en \'oyer au 
bagne. . 

Dcuxiémo, le r·tche coup du pt·olo 
• 1\ tarabusté q uclquc l:lcr·got c t qut (.A; • 

lé comme provocatwn au mcut·h·c. no d . 'Ft·oisi6mo, - ct ct•ntômo. HOth tlo 
d. 1 Provocation au mcurtro dnu .. ln 

!CU l S . '='1 • petite ùynamitado cc ntnl-1.!. 01. 
C'est-y tout cc.ttc ro:::, 1. 
Oui, pout· nuJounl hut, c ~~ t tout, 



• 

• 

1 

crtl p6tnt·ù 1 Apt·é' co hcàu iut ~in, lo 
gt·nnd Q. comme ln lune ~·c~l t·opos6. 

• • • • 
Our, je uis pas f'l\ché d'av6it· nni 

d'dpluchor le torcha-cul 1 

Tout do mOrne, tonnct·t·o do lll'cst, 
10! mnrèhnnù cl'mjusttcc no soUL pns 
nuu·iolc~ 1 

A quoi çn lo .. ~\'ance ùo mo chcr
chct· pouille? 

Ils dovJ•nicnt pourlt\nt oicm so ÙÎJ'O 
quo si j1ai lenu qunll·o nn~, mnlg1·6 
lou~·:, cmpulct·Jc .. , c ·c~t pus pout· cuncr· 
lntlllllennnt. 

P!u·dionno, je comprends qu'ils no 
m'mon t pas à ln bonuo. ~lais je lo leu•· 
rondl:i lnrgcmcn t! Coult·o eux j'ui nu

: tant do haino au t'<t'Ut' qu'il~ ont do 
mord a dnns lo vcntt·c, - y u corn pon
sntion. 

Lo snlnuds foJ·nicn L bougt·cmcnt 
mieux de mc lab~ct· bibcloltct· en 
douceur·. 

~ o Rsut·cnt-ils, ~u'on étant toujout•s 
à mes trous c~ ils \'Ont ~puiser les 
~igues d'nltnquo disposés à pt·endt·o 
ln t·osponsabili l6 ùu cnnnt·d t 

Pnuvr·cs couillons ! Quo domain jo 
lasso appel, et y en a 50 pour· un qui 
se routront en ltgnc pout· ln g6t·ance. 

Snchez-Jc, j ugout·s, les asticots 
boufTot•ont vos chat·ogncs poutTics 
depuis bello IUJ·etto, quo ln kyt·iollo des 
g61·nnts no sct•a pas 6puis6c. 

Ot· donc, si vou aviez deux sous 
de jugcotle duns vos cit r·ouillcs, vous 
mc foutt·iez la pat x. 

Ignorez. vous rptc le populo vOus 
déteste bougt•cmcn t l 

Vous êtes, avec les t·ntichons, la 
vermine qui lui pue le plus au nez. 

Pourquoi donc, plll' vos vo.clter·ies, 
augmontel' cncot·c ln hnino qu'on a 
contt·c vous t 

Sa vez. vous cc que vous ,l'6SCI'\'o 
l'O. \'Cil Ïf• / 

tETTRE AUX JUGEURS 

C'est le samedi :; norembro, a 11 heures 
du mntin, quo Gardmt denaiL aller au 
comptoir de l'injullltce, reluque•· la tronche 
des Jugeur:;. 

Comme il a une bt'ochette de condamna
lons, le gas n'en pince pas. 

Pour lors, il a é1é t'elancer un gas fel'ré 
GOmme lt'Cil tt> · ix ChJ\';tlfX SUl' lt"!t ti'UCS 

légaux qui, lou: 1•11 -.jrcHaut une ciJOj,Otte 
lui a donné d ~'~ ri .:IJ~cvu:,etls : ' 

" 'J'usais, qu'il lui a dit, le~ loi! sont 
faites pour ostrangou i Ilot· lu l1bcrt6. llou
l'Ousemont ceux qui les f,,nt ne pen,cnt ja
mais à tout, sin u y n~~t·alt p~s mècha 

LE PERE PEINARD 
• : 

•l'ou \'l'ir le bec, ul •lo rtmucr le petit doigt. 
Y n \Jonc de, manques d 1ns los lof~; c'c t 
par• Cfl!t lnnnquc~ quo pns&o ln llbet·t6. 

.. AclUt'lltHnont, le~ onjuponnlls font 
uno guerre nchnrn6e nu pcJ,·e Petnm·d. Ils 
VO\ldrnlonL 1 ul tordt·o lo cou. Ohnquo rots 
qu'li y n un gomnt noU\'c.lu : pnrl ils le 
dc!cenflent. 'l'u \'oudmb Û\'llcr t~'· el en 
t·cstnnt gût·ant 1'1 pct•pl:lo lo..s fot'Cl'l' :, ltu, ~o1· 
lo cnnnt•tl on I'OI>Os. 

~~ Y n màch~! Voici co que tu \'M fnlrc · 
ln ,.n, to tlt•t.•llutot :'1 Londrc!) olt'y instnl· 
let·. Do là tu conlmucrtt:i h ètrc gornnt et 
lrnprlmcur· du Pt1re ]JailtflrtJ. Illico, tu 
donnet·ns avl11 do ton tlonucllc nu x j ugour~, 
nOn qu'iJ.s !!Oient pr·o, on us pour ~nmcdi. 

.. 'J'Jens, pronct~ ln l>lumo, jo vn:i le die-
tot· ... " 

gt lo gas n dicté il Gnr·drnt la bnblllnrJo 
suh·anto quo Jo chor do~ Jltg\lur·:s doiL h 
cotta hOUt'lll'cluclucr do lrnYbrs : 

• 

Monslour le Pt·~.,:fuon l do ln Cour 
t1'nsslscs 110 ln Sl!inl', 

Monsieur le Pt•csuJcot, 

Jo \"lons d'Jtro nsslgnô 1\ ln rcquùto do ~lon
!-lour Jo Procureur g6nôrnl à compnrnitro lo 
5 courant ùovnnL Jo jua•y, llOUI' y I'Opondro it 
uno nccusntion do d~Jitg prévus pnr Je nrllclcs 
23, 2·1, 2.i, 42, 45, 47, 50 ct 51 do ln loltlu 2{) 

juil lot 1~ 1, il propos ù'•,rtlclcs pnrns ùnns Jo 
journnl Jo Pire Peinard, dont jo sul!j l'lmpriw 
mcul'-géa·nnt. 

Oicn quo cotte HSSignntton Dl'niL., olé doli,
VI'Ôe 4 bis a·uo d'Ot'.iel, plu·co quo J y pnrn1s 
1\\'011' mon pl'lnctpnl élablisscmont, jo v•cns 
vous ùéclnrcr que j'ni ÙOJHIIS quelques jours 
pris ln resolution d'élnùl!r mon domîcilo chez 
l'étmngcr, ct quo j'ni olnbll co domicile ~ 
Londre• cnpitnlc ùes ries Brllnnlqucs, ou 
ddsorm;is ct dè:, t\ présent, il faut mo signi
fier· tous note antt·oductifs d'inslnnco ou 
nutret~ , confor Hhnout max lll'escl'l ptions do 
l'tli'L. GQ, pn1 grnpho 9, du coùo de procé
dure civile. 

Unclc ù'njonrnomcnt qui n ôté d61ivrô no 
m'ayant pns touché, vous vouùt•ot. bien le 
con~tdéror comrnc nul ct ortlonnor qu'un nou
vel\lt me so1t dôllvrJ pnr ln \'Oie diplomntiquo, 
conlurmémont aux prescriptions do l'nrliclo 
précitu ct u~s nrt. 70, 71 ot 7~. 

o·nutro pm·t, môme nlurJ quo ln procédure 
sora\t on cot élnt, comme je su is ôtnbll chez 
l'étranger, quo jo suis t•éputé commcttt·o des 
délits en F't•nnco cont re la chosq publique, je 
\'OUS signale, ~1. Jo Pré irlcnt, quo jo no puts 
ôt1·c jugô en Frnuco qu'après mon retour YO
IoutHiro dans mon pnys, et pour vous en con
Y:uncre, vous n'aroz qu'à rchre l'tu·t. 5 du 
codo ù'instruction eriJninollc. 

J'11jouterai, M. lo Président, que jo suis ùé· 
oi,lô i\ pa·oOLor de la laltiludc quo mcJnissc ln 
lot do 1881 qui n'oblige pns Jo gérant d'un éca·it 
périodiq uc !\ résider sur Jo lot'l'll.oi ro (nt·t. 4Q), 
pour con li nuer à signer le Père Peina1'd ct 
à on fnlro une ki buno vraiment libre, à l'abri 
de tous coups do forco contre son gérant 
respon:mble. 

Mu uoctl'ino no vous semblera ~nns doute 
pns trop ét1·angc, si vous cons1dérez que 
M. HochefuJ•l est absolument Ùl\ns tu on cas 
eL que M. le l'Oilllo tic P.n·ij ct le prtnco Uo· 
nupat'~l', o lil<.'lii'S r~spons:Lbh:~ de journaux, 
ne st:' g~nont pas tlu heu tic leur e.x1l pour 
chngrinor un pen le gouy rncmeut qui op
p1·i n'l41 notro pnys. 

Je vou~ nrlres~o, M. lo Pré-tJdcnt, l'hommnge 
ù'uu c1toycn i\ un antt·c cite~ on. 

l . 0 AIH>R \ T, 
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A CARMAUX 

= • 

Cotto fols, la ~ràyo csl tout à fnil dn?s ~~ 
sctnu 1 Le~ gueules nolro~ ont ruprls 
tro.,nil. 

1 Commo jo donnais lo coup do lion nt 
dernier numéro, est nrrlvôc ln nouvollc 
quo l'm·bitr(lmt~nl ôtait bouclé, - to~6t c~ ravout• do ln Compngmo, commo c ln 
provu. 

Du coup, mince du chnbnnnls 1 1'ou? les 
boull'c-g:-tlctto qut s'olnlont mis du cote cl~s 
Oll\'t'ICI·:i ont brcullô t>lro quo des bnlolnc5 · 
A vue llo lle'z il somblnit qu'ils y nllnlcnl 
bon jou bon ,\rgont 'l'rnlnln, le, jean· 
foutre so sont chargés ela prouver tout• fu· 
mlstcrlo. 

Dans le premier moment on nu rail crn 
qu'tls nlloiont toul.wulet·. J•'nllnlt sm·lout 
cntondr·o les trois compèt·es : Clémon~~a~, 
Pcllctnn ot ~lillcmncl, quo les oU\'rtet ~ 
:\\'aient délégués près du Loup-llôto. 

On los o.ut·nit écorcho ''ifs qu'Ils n'nu-
rniont pas hut·lé plus fort. . 

Surtout Polle tan! ah mnlhour, Il ogont ~ 
sr11t l'arbitrcur : " Crapule, scôlémt, b:m · 
diL... " à l'cntenùt·e y avall pns mè ·he dl 
dégottet· un sact•ipant pire que lo Loup· 
De te. 

A l'Aquat·lum, toute la racaille rndigo.
lcuse et socialarde fai!4nit un bouzan des 
cinq cenb Ill ille diables. Ils no parlaient 
~uc de foult·e le minl~tèt·o on capilotade . 

C'était du battage, nom do dreu! 
On l'a bougt•emcnt vu nu bout de deux 

ou trois jout·s : ce !Je belle flamme s'e ·t 
C.'llméc et il en est sot'll du vent. 

Jrailleurs, pour bien saisir ln fum istcJ'io 
des bouiTt!·galetto, y a qu'à passer en revu~ 
leurs mnnigancos depuis doux mois ct Jcm1 
que dure la gr·ève de Carmaux. 

D'abord, avant l'ou ''erture de J'Aquo.· 
rium, ils voulaiont ln decheance Ile . ln 
Compagnie, et ils ont fait durer la greYc 
en mont:mt le bobéchon aux mineurs avec 
ce dada. . 

Est ar•·i\•ée la pt·emièt·e ~éance : on cwq 
minutes ils ont lâché la déchéance el on~ 
accepté l'at·bitrage du Loup-Bête, prop?se 
par cette bourl'ique de baron Reille. S rls 
avaient été ft·nnc.s ils ne seraient pas tom· 
bès dans le panneau : il était é' tdent ?t~e 
si Reille acceptait cette solut10n,. c e~t 
qu'il savait d'avance à quoi s'on tentr •. · 

Les dépotés, peloteurs des çuoules ~ot
l'es le sa,·aient aussi ! ~lais '1 youlnt~nt 
rai;e durer la pet ile comédie: fnu·c accrolrl' 
au populo qu'ils sont ses défenseur~, ~n 

vue des élections de l'an prochain. 
L'arbilrn"e rendu les chameaux ont 

f'lit un fo~nn in!o;nnl, gueulnnt. à l.a 
trahi~on, potll' d~pister • les mm~\11' 

qui n'y ont 'tl quo du tou, o! n \lt~~ 
· · quA Jns ,·mis trnftt'l'~ el ~t t~ pas ~atsl u ' :' . • 

1 
, 

juan-foutre do dcpoto!) qut sont ali ~ t 

oelo1 er A Carrll.\\1 \. 
1 l 1,· \ • Ol~m ne .. u, Hli i!O, e.'i \l'OIS :\ •Il • 

• 
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L E P ERE PEINARD 

Pnlll'lan ot ~llll••nut•l, on~ téié•?raJibi,"· a:: x 

mlnPUI':I do J'ofusor l'nr•bltc•ngo. 
CHAMBARD DE POTIERS 

A .Molinot, un polit patelin do l"Allior, 

J~s prolos do l'u:.ine do la. nrocbc, qui n 

poul' patron un nomroô Ellco(llcr, 'iennent 

de :-o foutre on gro\'e. Ils réclament une 

augmentation de paye. 

temcnt. l.lt'l lo début, "-UI' -votse f'll(lrlt _ 

pat• !<.)" tèmo. 
- Yous. tàeb<.'z do filllr 1\rolt; N\n 11 ~'1\ 

Puis, nu bout d~ quatre à cinq jour , ce" 

llll'roOa birbe!! ont I'Odlné n Car•mnux ot 

ont engagô les mineurs à rl'prcndro Jo tur

bin ct ù :tccoptcr J'arbltmgc. 

garo ln boito' • • 
_ ' ouloz-voult vOU!\ tenir convnm~b\~ 

Nom do diou, c·est à s'en foutre Jo cul 

Plll torre' Pourquoi les boutre u-nlellc ont

Il~ si vivement changé Jour fusel d'épnule 1 

c·est-y pllr ba,.ard quo les grosSO'! Jbgu-

1110' do Ill compagnie Jour tlurtllnnt graissé 

la patte 1 
'I'urollemont, H s ont ciOJ'Ô ln pillulo aux 

mlnouJ'II: ils leur ont assur·o ttu'uno fois 

Il' tra,·nll r·epri11, Jour'l copuln!> d'Alby se

ront refoutus on liberté ct qu11 n'y aura 

pa." do victlme.'i: ln cornpngnio los rembau

chcm, - si olle fait ln gueule pour quol

qucs-uns, pour· ceux-la les boull'c-:;:nlotte 

• : e ch tu-gent de les cnser. 

VJ'al, on no peut pns mieux '0 fouiJ·o de 

I:J. nolu dos mineurs ! 

.Jo voux bion CjUO ln Compagnie r·cprenno 

tous le.'! bons bougres c1uf ont (:~oit la grè\·e, 

même ceux qui ont ôtl• condnmnôs, - la 

IJ.JT~ foutol'ie! Bile Jo~ embauche aujOUI'

d h•!• ct les saq uorn clomnin : c't•st pa~ plus 

1UD.I1n que rn. 
Y tl toujout·s un anicroche pour prond•·o 

un prolo en /hu_tc. Lel! gro~sc~ légumes 

de lt~ Compngmo connaissent Je petit 

fo~I'bi : nYant six moi~, plus d'un do ceux 

fJUI ont fait prouve dïnitlaLi ve pondant la 

g i'O\'C aura J'eçu :son Ji n·ot. 

Le P_,.o,·erbe le dit : Quand on Yeu t tue1• 

son ch1en on_dit qu'ji Cllt ent·ngé1 

. Pau\'rcs mtneurs , vous &tes enco1·e les 

•hndons do la fat·ce 1 

Ils ont commencl• pnr falr<l un pou tle 

grabuge: 1111 ont à coups do pierre foutu 

en capilotndo toute!! lclf vit ri'» du bagne ot. 

H! :;ont bnllad6s dans tout Je pay• en chnn

c.ant de chouettes chansuns. 
Comme commencement, c'est pn!l tro.p 

mouche ... H.este 11 avoir s'lhs vont conti-

nuer ' 

Réflecs d'un Camisard 
A ux B leus de l a Clnsso d o 92 (1) 

Vl)tJ'O pl'Of\IÎÙr·e scn~ntion , on pénl!trnnt 

dnns la Cll-"ct·nc où la Soci6t6 voua incnt·

côt•e pondant. doux :ms et demi, set·n une 

scns<Ltlon d'étonnement. l'n étonnomont 

qui ne s<'ra, on quolquo sorto que le ré
sume ~.> nt.hétiquo - intuitif, mais ll'ès 

oxncl - des irnprcs~ lons quo \'OUS fora 

forc6mont su bir, par la suite, la vic anor 

mnlo du :;olùat : lo mept'l!! ct la l~s~tude, 

l'énervement et Je dégoùt. 
'l'enez-v us on garde, touL d'abord, con

tre les conséquences ùo cette sensation 

première ; no vous laissez pas domine r par 

ollo ; olle produh·ait chez ''OU!S un malaise 

mo1·al qui ùiminucrnit la netteté ùe votre 

vision ct p:u·nly:sorai t. yotro force do t·ésis

tance - qui YOus con(luirnit peut-être, 

malgré vou,, à une dér(n·ence plus ou 

moins piquée do soumission pour le mili

tai'Ïs me. 
Hou_Iés par les boutfo-galelte radigalcux 

1! t SOCII\ 'lll'ds, 

Roul~s par le Loup-bêle, 

Roules par lcs.~pi tl!lo~ de la Compagnie! 

Ou1, nom de dzeu, vous eto; J'vu lé:; comme 

On est toujour.s tl'op prêt., à re!-p'!cler les 

choses qui '\"OUS étonnent. Ne vous laissei'. 

pas épate,-. 
D'abord, à bien comprenl.lre, le métier 

un chapeau d'auvergnat ! 

C'est pas pour me pousser du col, mais 

~on_nerre, de nous tous y a quo uibi qui 

et·ut dans le bon chemin: 

Si a~ !ieu de vous laisser emboiJioer par 

l~s polJtiCnl'fls, vous avie?. illico foutu les 

pwds dans le plat, vous n'en serie.t. ras où 

'ous en ôtes. 

_11 :wmit fallu foutre le gt•appin sur la 

rnrnc, en Pl'cndre possession nu nom du po

pul.o et , ·ous foutre à turbiner à YOtt·e 

p:oflt. 

Turellemeut, ra n'tl.umit pas marché 

c_ornme s ur des roulette~. Y a urait e d 

tu·age : peut-être aurJer.- \ ous été da~ t 
ùos tout de même . < s e 

m.ilitaire n'a, par lui-même, rien de décon

cèrtant. Il est s implement imbécile; et il 

n'y a vraiment pas là de quoi l.lonner le 

vet·tige, pour peu qu'on soit au courant de 

la stupidité générale des institutions bour· 

geoises. 
L'armée est un réceptacle de sottise.>, 

bien plus encore quo d'atrocités. L'appa

reil dont on l'entvure. e' qu'on a voulu 

faire terrifiant. est uniquement gr otesque. 

On a eu tot·t, peut- être, de la prcndt·e t1·op 

au l)él'ieux et d'exagérer son rôle tm.gique. 

C'est :surtout son role odieusement inepte 

qu'H s'agirait de dévoiler. 

Les procédés employés a ln. caseme, 

pour d,·asser les Bleus - c'est le terme 
• 

_, 1 .. ..-

mont, o~pèe<' de ~n\lgauu .. ·. l·.ncor~ ole 14 

vlnnlle iL Biribi ~ 
Los gnlonmLrd" "'on donnent. a\\c1., '"Il 

premier-- jours ' Laissez \c" (aire. T·:ht..•C:l\ 

quo c;.n vous gimo, qu'un "\leux "(lnchr1rc\ ;1 

trois ou quntro ~a\ons vou!l lrnltfJ cl'lvro~ 

gno OU dO YOYOU t J·~t (\U'O!\~-C:O C\UC c;,n llOUt 

bien \'OUS fniro. qu'un lmbc~c\lo de {llct\-ilo

bnnc ,·ous monnce do ln ~n1\e de pol\co ou 

du conl>ell t\o guerre 1 
('a no tiro pn à con,<:qucncl!. n·nll\cur11 

si "vous voulct., ,·ous le~ rnllrll{I{ICrl';t. u;.. 

jour ou rnutro - et. voutJ l em· Cet·e;t. {la.y~r 

teur1 !tf1 \ opcrlcl4. - B t pub, vou. aurie7. 

tort cle prcnùro ce:- gens~ !l' ll'O{I 1\\1 t!t'wu~. 

11 '1 gueulent elu mntln nu 1!0\r: i\s font..r~

rcment quelque chol'O; 1 Il\ ont.. a.n Cf'~&H 

ln mcnnco ù hl bouche : on peut hien tacl

lcmont se tnoquor do tours mcnncc~ - "l 

leur échnpper. 
No vous lnisset. pns épalc1'. 

• •• 
.Tc l;nis bien quo, parfois, les t:aillcl'ies ct 

los injure,. ùe,·icnncnt cxn!>JWl'nntes, et 

qu'il fnut alor11 une ruclo force de caractère 

pour ne pa~ inlligc r aux. j:tl\\o~na.rds \a 

cort'eclion qu'ils méritent... ~lats, cette 

for ce de caraclèt·o, i\ rauL r a,oir. 

t n coup de poing dans la figure d'un ca.

POl'O.l ou un coup de pied dnn~ le dcrri(·re 

d'un colonel ne valent ni la fu , i\\ade nl 

èlix ans de travaux public!i .. Je crots c1u'il 

vauL beaucoup mieux ne pas exiger de ces 

gens-là de comptes indivitlul'ls . Nous rè

glcrQns leur bilan général, d'un ~eu\ coup 

- sans crainte d'erreurs. - C'est ce .\OUt' 

de la redtlilion des compte~ qu'il l:.'agit. 

d'a Tancer. 

Et puis, voulez vous savoir une chose 

Bleus~ Si vous vou\e;o: v ons mettre iL \'abrl 

d? bie.n des ve-xations ct \ ous epargner 

b1en des outrages, ne cachez pas vos idées 

révolutionnai res; ne reni et. pas l'Anarchie. 

Ça peut devenir une sauvegarde, i~ présent, 

a l'armée, ln. qualité d'anarch:~le • S'i\ en 

tombait seulement, à l'o.rrivoe de chaq_ue 

classe, une vingtn.ine dans chaq_uo l'égi

ment, et s'ils "aYaient s~ set·,· ir <le \a. cu

riosité qu'ils excitent et de ln. tcrL·eur 

qu'ils inspirent- à \a caserne plus qu'ail

leur s, - je vous jure qu'on ne \cs embête

r ait pas beaucouv. ces vinst-lù.! 

l\ faudrait prépares· ça, 'oyc~:-·vou~. l\ 

Du moins vous se1·iez bouooremen t 1 
nl'nncés qu'auj ouz·d'hui . o,.nJ'nc p us 
. · . · " u~ pour 
'~tnc_us, Il vous resterait la satiMact ion 

rl_:Holl' planté en av.nnt un jalon de laSo

t;t:de, -et le populo pt·oflterait ae ,·ott·c 

consa_cre--: s.ont toujours les mêmes: pr o-

vocatiOns r1d1cules, grossièr es invectives, 

r?domontades surpren an tes et menaces 

fe t·oces. On Yous engueulera et 1 'on vous 

menacet·a - vous pom·ez en être sur s dès 
1 • , 
c ~~orn en t ou vous aurez m is le pied s ur le 

l't'ct iiCIJ)C!lt. 

• 
l ·t:lJI~ qu'! votJ·o ~~ë' ede qu~tro Yingt 

;om·s n.c _donne1·~ do benef qu'à Ja l'.lcai ll c 

~les p0~1t~cards: Jls ,·ont ~e fai r·e mou~se1• 

il ~·c.., ll'aJs pour t.ichet• de s'enquiller a 
J' \ r1ua· ium l'an prochain . 

pave du quartie t·, dès l'instan t ou l'on Yous 

:_n!t·a . .rcté ~ur le dos l' ignoble capote qui 

latt tl un h omme un g-a lêl'it:n. On , ous en

~t~cnl el'a e t l'on YOU!S me nacera pour vous 

f.llt'e p~u 1> pour vous incülquei' le rc~pcct. 

de la dlSClpltno et du galon, poul' agi r for-

ne sel'nit pas difficile, sans tloule, ll'ôla

blir un échange de commumcal\ons entre 

les camarades déjà au régimt>nt et (\es 

groupes de jeunes compagnons qui ne se

ront appelés an ~enice q\\e dans ùeu~. 

t r ois ou quatre ans. On serait ainsi. c\ 

deux cotés , au courant de ce qui ·e pn. s~ 

- et de ce qu'il faudrait fatre. - Oui, c 

serait ut i\e ; cc s.erai t fahmb\e, a\\ · · ', bien 

fac ilement. On allrnil n redouter, H ~t 

vt·~~~. les espionnogc$ ùo~. cnf:m\ qui pul

l ulent tlan:" llls cn~em~s t'l c\ont. \'hH\Otri

. ie mil i taire cncoura~~ \cs t\chuion-.. M , , 

ap rè" un C' :'tCmp\o ou th.•u •.. c:,\ • \U• 

rail nt~ ... Ou e~t c ll\Ct\\1\[\l\ '''"'' h: 
.. 

• 
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ch.unbr·~os ... Et comme l'on n'y :>.'lit ja
ru:u cli' quoi C:lu:;cr ... 

• • • 
Corn mo l'on n·y ~nit Jnmni:~ de quoi cau

> or·, on ,·ous 6coutorn, c:unal"a(}cs. qlland 
,-ous rncontcrN: autre cho:;cs que les s.-:~lcs 
hlstoJrcs ~C3tolo~lquca quo des Courteline 
ot des Armaud Srlve!Strc ~ont ramnsser le 
long dt'' bnt-tlnnC6, pour en fniro l' _, " .11 . orna-ment ues. •Our es IIUoralrcs bourgeoi 
On vou:J ecoutera, quand vous expliqu:~s. 
;\ l'ouvdor quo la mncbine au lieu d rel:o: 
')" ·'J .. ' oo rut uu·e a n nu~oro, doit le nourrir et trn-

,·nlllcr pour· lur; quand ,·ous rlémont 
au bureaucr·ate ou nu cnlico• "U'I I r~re:o: 

· 1· • '• n est qu un pro ctn.lre tloot les bo,raux grognent 
t1·op souvent. l>Ous _ln t'odlhgotc croisée. 
quond .vous ferez vorr au paysan _ qui 1~ .sent dCJÙ - que ln terre appnrtiê'ht iL l 
(lt doft donner· du bonheur i tous ous 

Si J'on vous inter·rompt'pour \~OU e 
1 . A 1 . s on-( utr? •• n prtson ou ù ln :~alle de police 

contmuor.-y. vot1·o propngnnde. on \'Ou:; : 
écoutera, nuoux cncor·o qu'à ln ch., b ,.;> 
'" ... ·"ne· d 1 ... m 1 ee. ,o c• .. r.r '- pns o par et·. Oh! trnnqulllo-
ment- sans empor tement et san 
P.hnsc;- clte7. :ofmplemcnt des f;it em~ 
tu·e" des conclusions tontes simple~ s ~~ 

· t l' ·11 • 1 '' qu' n c.s , < nr out s, nu besoin d'empn h . 
Los galonnés, malgré leur ra n-e nennc 81 

• 

t •. _ 1 t . "' , pour-z·on nuso ~~~en 1:1en vous faire. 
Des pu01t10ns drsciplinaires 7 Ils v 

infiigeJ·ont; c'est certain . .i\Ia ·1.., t'ls _ou~ en 
· t · tl' · · .., 'ous en 

au!·a·c~ 111 ttgc s1 vous vous étier. tus. Et 
pu1s, n accep er.que les punitions b 1 t 6 ·t · n so u-me~. n~ 1'1 ces- nu poi.nt de vue militaire. 
- n;> er. pas peur de reclamer sans t • 
:\ :\f~I. Qui-de-Droit. Ils ne Y~u d rcYe, 
. t . t · . s onne' on pns OUJOlii'S ra1son · mais 1·ls n 

t t . • • e p.:>u r-
ron pas ou~Otli'S vous donne1. tort. 

JJu reste, 11 vous est facile d'"vo· t t . t 0 . " tr or t.tremen . Ites-vous bien que vous • , 
que deux nns et demi :\passer "U t·e· <7!1 ~n et7. ,,. t J • " 0 1JUen 
'"' es ong, mnJs ça se ti re tout de mëme: 
AzTangez-vous de. façon à J·nuor .1. h 

h 1 '"'" cac a-
cac e nv~c. es reglements et les oraon-
nances,. e~ n passer entre les mailles du 
Cod~~ Ce~~ .beatucoup moins terrible que ç:: n na nu·, out <:n, et c'est tellement 
bete q~zo ça ne.requiert pns, généralement 
du moms, la revolte ouYel'te. 

_vous me direz qu'on peut vous envo er 
fau·e vott·e propagande en Afrique 1 Y 

C'est vrai. 1\fais nous allons voir ('a 
• • 

U:-\ C.Uil!';ARD 
(,1 suivre). 

COUPS DE TRANCHET 
Le~ v~ctimes des g uerres. _ Un 

Anglais VIent de calcu ler la chiée de t r ou
bade~ massacrées dans les g uer res e n 
J'honneur de la patr ie . , 
. Il a tellemen t aligné d e c hiO'res q u'on 

~>_Y perù. Tou t de mêm e , j 'ai n oté que pa r 
~~~cie :n_Europe, y a une moyenne de 18 
à 20 millions de pau vres bo ugres q u i lais
•ent leuJ' peau dans les batailles . 

L E PERE PEINARD 

Pour p:u·lc~ do co qui nous touche tln
vno lnRt', pt•ndant ln guerre do 70, tnnt 
pru' i~·ns (}UO rrnnt-nls, y a ou ~. 000 
troubnrlo>t do tut:s. 

t n di.rigr~ m\11 llh;p:\1"1.1•, )' ~um ,.tu, 
m~o.-cho (}UO do..' ropulo 'ol ln 11 cb un ~ : 
\ont. C-n 'Or:\ nUSlll lr11\l0Pt ib\o quo do 
crocher ln \une. d• 

Et tout~. pour lo protll1le!! jcnn-routro 
de lu haut(·! Qunod Ils trouvent le• popu
lOs trop vigoureux Ils les ront. :.o battre, 
pour les saigner à blnnc. 

• • • 
P a u v r es c o llgn ons 1 - 1-'\ chn.sse 

nu x cnbot.lf continuo. ~rnlntcnn.nt. les scr
gots o b.\lndont avec dos grands sacs ot 
Ils tllchent d'y ~nfournor los chiens. 

flcurousomont, lo,.. C.'\bots commencent 
à tlniror lcur·lS ennemi.Js ct i\ les mordre ... 
C'est bon slgno ! 

Outre <;a , Lozü vient d'ordonner la cha.sso 
aux colignons. C'est pa'\ nouvcnu, vu quo 
depuis bollo lurette los controYentions 
leur tombonl sur lo poil. 

AU:>IIi n-t il trouvé mioux : il a donne 
or<.ls•e nux nies d'ompèchet· les bons 
bougr·es do fumer quuml ils :;ont sur leur 
siège. 

Il o:~t donc loufoqu'l Lozé 1 
Nom do tlleu, il dovrnil bion fourrer son 

pif què1110 part, il verrait si çn fume. 
Les colignon~ vont-ils imiter les cabots 

ot mor'.lt•o les lllcs? 

Jam :1.1 \cs populos no •n ont. b:iUUa 
leur "(\ropre gr:.; toujours lb ont l tl! eon·. 
duits ~~ln boucherie pnr \fi gon~• ~~t. 

Coux qui ont. \a\ tc ch' ln. Ruerro de .0 
ont. cu la vnlno 110 n'y pa.s \1\ltilitll' \our c.:ll'
cas~o sC\Yent bo\lgroment. à quoi 11"••n ten\r. 

Oho \n~ jt•unes camnro , con 1.1\t. :r. ~ux ' ....,. l IlS. qui ont ,.u 1\t> pr(::( les o\Jnt,. (lru c : 
ils vou" diront que c'ttu~lt cl t'" l\ommc:s "(\1\. 
roll" i• nous et. qu'il" ctnlont. rurleux de sc 
bnt.tro. Y on(\ ftul t\\·nll'nt \.Ü~"ù dl'..s . t:J,
pi!e~ do go,:~e~ uu "(\:\\'1!, - ct Ils :wtttcnt 
ploln lC.'I youx c\1) g&·osse:s lnrmcs l'~ "(\cm
snnt qu·n.., ne \e!; re'"orraumt. t'cut.-ctre }a.
mnls. 

Ab, s'ils !\YJ\lunl su comnwnt i! \ llcr l,a 
guorrt• \ . 
n~ môme les F~n'=nl::\ f\Ul sont tmrh:s . .\. 

pnl'l quo\quc~ t\!lo:J bl'\\IÔI'S qui nt~ rf>' :ncnt 
quo pl:\lcs ut bosses, tou~ snnrcbnlont en 
r enaudant. 

• • • 
Bh blen, lc!i cnmorluch•':c, "i n~>US ne 

voulons pa!i revoir ll's hot·r•!Ul~ dQ \1\ 
$:UOrro, fnut. :>o Mort.lr •lu ~ti(l\lon le., gno\c-

FLA FLA PA TROUilLARD 
rics pntrouillarde · . . 

Chnqun fois qu·on en trou,··· rocc:\.sc, l\ 
est très chouette do protl)ster. . • 

Les Jean-foutra ne ratent jamais une 
occase pourn!)ticotter le populo avec leut·s 
ren~aines patrouillnrdes. 

Çn donne à ruminer nux niguet,Out\\es 
qui ::;o laissent. trop facilement ••mber\itl
cotter par le::; bnfouillngo5 des jean-fout:c· 

C'est ce ctu'ont f.l\t dimanche dcrntcr 
quelques zigues d'atlnque ;\ Dijon : C'e~tt surtout chaque fois que raplique 

l'unnivcrl!airo d'une des batailles de lSïO 
qu'ils usent tle tous les trucs pour rëcnauf
fer lo chauvinisme. 

H:~.me, maintenant que ln religion chré
tienne est à la baisse, y n plus guère que 
ln Religion de la patrie qui musèle les 
prolos. 

Quand on parle de supprimer les armées, 
comme les bandits de la haute savent que 
c;n se1-ait leur perte, ils ont la réponse 
toute prête : .. Ben oui, qu'ils vous rèpon
~nt, nous nus~i r.ous sommes pour la sup
pression des armées, seulement c'est pas 
pOS:iible à l'heure actuelle .. . Songez clone, 
les prussiens profileraient. de l'occase pour 
nous en va hi r ! . . . " 

Bougras de salauds, je ne coupe pas 
dans votr e boniment pour la bonn e raison 
q ue vos copains d'Allemagne le sel'inen t à 
leurs pr olos ! 

Eh oui , vous n ous mon tez ln tète avec 
une inYa.sion d'alboches, - e ux , on les 
entor tille avec la peur des français. 

C'est tr ès ro• b lard, mais ça com mence à 
n e plus m ordt·e. 

Y t\Yàit une granc\c c{•ri!monie patrouil
lnrde en l'honneur d'unu bntail\o qui eut 
lieu le 30 octobt•e ïO. · 

Tous \es ans on llélerin<', - ct pour l::t. 
première fois cette annl!e, \f':; an::t.rchO'-" 1 
ont foutu leur gnun llO sel. . 

'l'outo ltL grosse légumerie du f'ateh~ 
était de la Cèto, ot il rallait avoir une bl
netle ùc jean-Cesse pour a\·rivcr ~\utour d_e 
la statue. Mo.\gré les ùifficu\lés, deux rl
chcs fleus, Monod el Calincau ont r(~u-.:;i ~ 
se faufilet· ùans l'enceinte rô::.ervt!c. 

Alors, ju::.te au moment ou un patroui\
lard débitait son boniment, engageant \e 
populo à se faire mas~crer pour fumer le!S 
tert·es ùes l'icbarù~, voilt\ qu'un cri de 
.. Vt\ e l'Hunumilé ~ .. lui coupe ln chique · 

L'animal est ro;;t\! le bec ûUYert 1 ll a. 
pourtant fini par reprcnd1·e ~0:$ sens et. a 
conlinuè son débagou\inage,- ture\\cmeut 
il (\ un brin ùébinè les :marchos. c-rac. 
voilà qu'une be\le ~ueuluo .. A ba le:; fron
tières! .. lu\ coupe le si(tlct. pour Ile bon. 

, L e jour où y aur a plus de gonvernance, 
ou tou tes les gos~es légumes, les a m bassa
deu t·s, les dépotés, ot a u ssi tou te la sé
qu elle patronale , m ijoter on t e nsem ble 
dans les égou ts, y a ura pns ù'inYasion à 
cra indre . 

Et. en n'a P:\'-' étë t1ni, mi\\e bomb "! L(' s 
deux ~tches fieus ::.e :'ont \\ëmenè... \:: mme. 
deux beaux diable~. 1\s reclt\lnaient \ '[\.. .... 
role, mats plu-Jienne on ~·e t. emprc "'é d 
ne })M la. leur donne~ • 

l\s ont fait si bien que \a m nift!:-l n 
ëté à moi lie llem.\1\ ti bu \ée: 1 '"' •YN ....... lt"
gumes sc ~ont trot.tbs nu cim lier t:t 
l a isse \os deux g:\:s nu pri~u., F ou t r e n on ! 

L es prul::si cn s n e c r a indr on t pas le~ gobeurs qui t\:)l)h.t .. i nt t \. mt\'·. 
français, C'est corn~?. qui d irait qu 'on fou te p a r 

tal'n la. mottJe de la populrrt ion de la 
F!'JI1Cf' ! 1 

Les fl·nnçais 
pru~siens ! 

n'nuron t pns le t rac ùc~ 
Dame, \es copains ont èt\ mw. o l 

C \1\nO, CO\\p~ (\ p {'ln , \e\\\' tl\\\ 
'"' \a ~·\tt.l".:Oulcn~. 1\::; leU.\\ nt l • 



• 

''"" 91'• l•'llfltr,._.l( '" l!r,nt nrrhh~ 1!" m11Urn 
llt1 /1111' l'lill•, "' '''"" '1"'1111 t.out •l'ou mo· "'""t ln nrJI'tJR!JB ''"' ~,,,,lttl l'm t lflll crttYcr 
lXI"'"v-nt;JtiMH"" "'bpttlllt1r "' f, 1-Chn ter. 

t)n ~trtrtJit pu ,.ron•lr" ltnfJ rfr-hll t11or· 
nur,, fOr•lll ifo '"""' ç'~ut t.f/J TUJtlfiA ... ,,f(. 
''"" r.t "'' m1 c~~twla ,.ntrfJulllnrrlo coL 
"''"nin éfltH r•J 1 

1ft ~ n1fJrlf ''"" lnlf rm1ufn• .. 1mt. JntiJr-
"n""" : "" ont nmcnl, Mnn()<J 1~L ont CIJJI/, 
r;.t1n1•1111 1111 ,,,,~. w"'u" pri·LI, til do 111 
,,,,tlll{m', - •1t.. J't111t ru!Ach') dt·ux ht•ortJll 

llprtiJI, 
l?tt rhlllt(t, Jrt polle6 n'avnft f1MJ t"'""'' 

thrtl. 'I"'IJllfl vnytdf.. 11'1111 df!u" UM•I:trt:nn,.r: 
""'' t·mnr,ullt Jo,; r.I!Uf'lt, at s,umft "''' cht:r
ctl tJt ll/'11 IJrl41lC:tr'tl* M'CC JtJOfftfr, 

• • • 

--
Les d8goutations d'un 13 crans 

A TOULON 
• 

, n 6CAIII ''"rnlor, J't•l rhltHJul: Jo llnnch'' 
tl till Cllt111Sill'tl ; t;'l'.!lt. (Jt.unllftrtl! 

V lt•ltlll;dJ, tn()l tUIIJSI J'Ill /,tf1 cami tu•d 
I,JrlbltltJ umlhtur; IJt Il• ct•mwt ~~' /.IUU'' ~ 
lmuHt·nuH•n t tl&lwu : y a d ot• t.Jo toi comrno 
tl'ôtrt• tltlll" la tul'mJ, l"""' ml'"'" lu. roull'o 
A t:u J. 

IAJ 1 1JI1111 /1 Jn etl mrnt• 1 l'tf(l l8 fJU 'Ji t nr• 0 

tnllfMnL t•fl ubl'utll pru· co Nllaud rio m ô
tlor, fJU'JI !I u'oubllnut pne, flacr6 n o m do 
dloù, 'Jil'' c•nntr·o l'a1JI'IIU1111Ctnr.:nt dM off8 ot 
tlt!IJ tOUl fi /l'If , il n'Y 11 guiJro ltUO Jo Jt~ ll du.-. 
r.mulc•H f!OII I' ''"" ccu·upall<:l' : nvlti aux 
J,Jou' tlo 1 HU!t 1 

• • • 
A 'J'oulon, tlttnH '" r·uo Gypt'fon on re-

lJifJUO u m: pi tilt• mon u tnon trtlo, ox'-tJoHo do : 
cJfH'I<:ochor•"• actuollouwn t IJ:.agno ù trou
IJudt:IJ: .) a do lfiiOI ~n IJtntlla~;,udnor plua 

• 110 J , O()(). O't• t plm tJU'un tonnNtU tltJ hn 
I 'OIIHII•bnlll'l ()'Ntl. lt't iJ UO pr•J'ChO Jo } :l' lm
lllfllon tl'llttlllolfJ cie• lodOI'OiiHO (2~ bnttc·r 
ddt!) Otl n IJtaptl .1• et!UO ca~CJ'OO le.'f 
!ttlnbnt'l/• 

()'t•BI. lA, c:apfJI,tn tlô diou, 'JUO j'ni tlr6 
mo~ 1:1 t~t ·t~n s rn·oc d'uutt•os camaroH; dnn 15 

Jt4 r1usmtllo y tJII tn 'll lt plus d'un tJUI IJO fon
t.tdt tiU Wl'.fiCtJ l t d•l )11 fJ'OIIlblno dt•" olf i 
IJ( dOIJ HOU8-t)/ll, ClHIIHIO Ull lJOliiJIH IJUi 

l''"'""'d t lUI \ HWII 0 tH tl u JlllfW' 
M.! caplHtOII cJo l'act! vo noUH commnn-

dcdt oL IIOU!f rmtrnor•d tft juqJU'Il Jn gnucho 
uv ac HJJ gw•cot do rrmnrruYJ'OIL nobo to h. 
rUuH t'oJf, ot I'Oufol'oo d'un muhoullsrno ru 
JÛn&Y.o/r, cu~tcrotJgnfr,uS(nlou a. ln ':lpéclaiJ.O 
d'mJVfJYfH' h Hll'lhl- ltJS MnWé~J Jm-t IJiou~ 
fjUl filf'JIJIIJUftlll HVCC dt!H JutlJ'J11it0-8 JnCU

rJthJOS: tJJwmplr·, l'111'tllltJt Snlawlr/,s, vonu 
tw bugntJ plu~t •r>ur·d cJu'uu ,,ot. 
' /'()Ut' lm~ g,ulltJIICs, do Jn Tl'fJlo rnta 
t<ouiflo, IJIIOÎ! ,\IWJUUI'Ol tl~ tllOU I-'1 JO~ CO 

r:h~>n• n'11n ,.uml,.nt f-"-" Ttmln t,oull>ttl:l'· 
,,,,.n t A Ill J,Jt1r.ct;,, •le 111 •mf• etusrO'~~. 
Jclf•Jtlt /1!1 r.tuunr./lU, Ill Ill t.oul~ tf~ t:r~D 
"''"" f rt11tnlt. 1~ r,hl~~il, nuul carrkrn,nt. 
fJ"'' '" tfnU.~ •lrnt dtcml'lll 4~ HlriiJI. t ... "t. plu" 
rl.ematl• tnfJUf.Urtl •lo farlnl} mnpltr)'bo par 
1' Jntut111AfiCI'' ,J;&to do 'luat re Ofl'll d!:O fal,tl-

LE PÈRE PEINARD 

cntlrm. 'Aprbt Je c:1pJ11Mn tJUP. toUif tll.:t~t.'llt:nt, 
on J.,urrnJt ch•Jrehc:r 1.artout pour 1!/.:s;ot-
tAlr une r•olro '''"" rnouehe I'J U'j et.:llo tlu 
IJ(JIIfl-ttfOeler "" l'lwhlllernm•t. Quaot111 I'SL 
tlo ~ornalne, ' "" tJn'H rsdt. aonner la. C/Jf"TOO 
g{,o•',rultJ f•tarJtJ tromJ•IOn dn jour, Il (r~lti;O
CI>rO nuit Cl"Jrnrn'J •lan• son trouflgnard. On 
n'n J'Al' *'"JJOIIWtlt Jo tNnpt tl/) a'lnuor~lter 
ll'a puru'' tlts esa(i,, JO:t fJUt•l crarn pon! JI n f> 
towrbes J'l' li unt' r,,ulllo rlr plat.;rnt: ni un 
Jmut tl'' Alblcho. At•n" tfu'll fo.lllo tout tl6 
liOi LJJ CoL ton 1 11 L ttl•ll tu rblnllU r11. 

1'.1. I ll lf(111 ~ ·(ffi rtmrril-1' ! r•:n v'lâ tJTI fJUI 
I)O [>IOW JIIJUI Jo~ t,i llt!UJts. Vltlt•lu:r)•, il 
tiOlt oll tmulrt!l' /é~O~O, puJ&IJUO JOIJ trOU
lJtlfJIJ. n'on volent. p:u1 la molntlrtl britJo. 

EN PROVINCE 

lE BAGftE A PtHOl 
Villcnbuvo "ur-Lot. a • "'"" ~~ 

fX' ,.hlt:r un S•atroD COtnlDO 1\ y CO IL de trop 
J•artout. 1.6 btrb~ en I'JUnt.tlon, un s.trO& fllt.r1c:mt. 
t1e cbaulll'llrl!ll , nxploltl} fiiJ ou,.ri"ra, ttU\ 
sÇ:sgnent.dan!llt.:ur ~ernnlno, tout ~n t;(aehnnt. 
eornmn tlet nb'&rf'.ll, une anoyeone de t\(x 
sranCJa ch'lcun. • Ah rnal11, te t'~not. rJ'y t•nten•\ t• Caarl} 
•mnr te" f•rolttll· 1nan11 1~: v.napll. n t>. en 
l't:talrt~prit.4: dB ln et·n\r-1\\B dn Vl\lefllliJV''• 
qu'Il a di1 tf,cb,,r à euuao de mlea--rnuc!t, -
c'lllll. tnut. dire t A J(: eroir~. tt'l\ P.• t :111 MC n.ul\lllrc\'hu\. 
c:'ttnt qu'lljnult. du rrnlt de son tra\'al\ : 11 
a MJ uCI>nornlsor. (;~ . c'llJt. VT'31, nnrn ,,,. 

~d~U ~ L'I•CODOfn)r. lC. c.moa\t. ... Sou\canent., 
c'e'lt. ) ·,mahl KUr 11on t.rnvn\l r1u'il i~e~,no
rni ~J(! , c'm,t. ~our eo\ul do tes (>uv.-lr!r» •. n no peut. e n M.rt) u.utrt;ment., crl;<lieu! 
~· 11 r~ \flA poClll~ll pll•\nl'll1 c'f!ll. 11u'i\ :t fO~ni; 
(erme lu. pa)'t! do IV'lS trrolos, to1 tL .vnl•·· w. nt. 
CJ's'i\ tL pu : e.m1 /~conomica ont cv' ~uée» 
par cox. . . J~r• jcan-fout.rr! lll:hiW ,.on t~nsrn~nt. a 

A vln11 11 nou' 11olr, noulf rnpplttJotonJJ 
•ltu ·r, thuo A Ill car\t.oclw. Ah mals, n•'u" 
t•·ouvlonll UL un•· gnrC(r tlo matrono flUl 
nou .t .-t•Julr,lt tlo Jo. 11t1ltJ fuachlnc pout· du 
hon picolo. QswiiiJ r•oustl!ltfl.:llll(: IJ1H; ct:l.to 
mf,gùrl!

1 
- troub:adr: !1 robeJI courte~! 

J'OUf' Jo IJOUIJIII'L, leB ntnlnchtlS, jr: ''l'l!t 

vou~t •r·n·h' Ir· chien tlu IJUurtiiJr ••• , rou.le, 
non! Jr· Jo lltll8t.: tians lt; brttlUl!toi• H t•·em-
rmriL J sUIJII'fl f1Hl'f10lt'!. • 

pr·opos do bot.tes. SI on voulait l!contcr Ici\ 
mt;ntflril'-1' do ce (~ignont, y a. pr!r.eouno rtul 
ait. w.nt tdrnu qun lus. 

J<:h foutrt:, ~;t:J":\H.~W vrai, co n'est. pM 
une rt.l.iliOO pOUl' l'CiltCUIIOf ~ 

A cc compV;-li' on dcvralt mtcu ~r tou& 
tes a!ssMl!lns, {.~, caui!O tJu'il ont. eu •lu ma\ 
pour P.alr..roct· \our vict.trnc. 

gt rllro, nom Ill'! tllr:u, IJUO pondant 13 
crs'"" j'ul 1·1 o l'llt!IIOCii, do tous ct:s rata 
polht! Jt:. lt:8 r ccornroandr; aux bleus de la 

ela'""· J'ourttlnl Jr; cJols rJir•f' quo dans ln. Z" lJa.t-
u,rchlo, J'ul trl)u\'é un oll (JUl t:C Cout flU 
lli!J'Yi CIJ C()llliOI' IOQf ji' TOI; fOU I c)'I'U~· 

A .-.;arquomaou, 
l/Qlt.~ O/f fJU J;-'1' /{, '/'m•rf/. a' A t•tl(/Ct'IC:. : 

1 

LES SANS-TURBlH 
11/.:lt.LH, C(:. n'o at pa,. en France que tes 

mliiÔrfJuX font clrJ Ill r ou!Jpétunce - c'cJ>t. 
c;n A nglolor· r·r~ 1 ' 

A 1 J"'ulrcfl , c;1• ~ tu rn ps der·n 1 crH y a déjà 
OU pluslOUI''i gr~.LnrJos mnnlfctsWOCC!i d'ou
\'dor'i wn~ tra\·all, I!L c:a a rail· de ;J'cngre
fl ('l ' chouoltcrncnt. Y c;n aura <l'autres 
norn tic diou : ' 

Norn de diou, r rLlmcrtLia rnii.!U7< voir le 
Panot r·t. tous \cs types do "on C<'\librr: ~e 
rouler!~ pOUCI!~ r1uo s·c~cJ'irner à explo\l (W 

le popu\Q. J>'uillèur:t, c'l'. 1l pM lo C<'l'f : lo t>ingr~ en 
'lucstlon nt• se Ta foule pa'! Sun plus ~ran•l 
t.urbln c'est do venir on plein bives·, a.u 
motnent. OÎl on a p\U 1 bc'>ol n de t.ut·biner 
que j~.~m tliH. raire Hlgne a.u cont.rc-mn'î~ re ... 
c;~ Hurflt v'lan ~ Le-~ m11\raçon~ tH"uvr•nt., 
ot on nCOcl1e une diJninution ùe cinrt ~ous 
pm· paire. 

tL \. N\ -- C'ES1 f\ti\ \ 

; 

l~,u h1v1, .1•!!1 rnnniCcstanccs en plein air 
JOn . porrnt btJS. Voila un patelin r1ui c~t. 
rn~nar·chhpw j&~MJu'aux doigts de l'led el 
qua m~t. plutt IIIJurnl quo uou·c garce do Ré-
publlquo. · 

N ouzon. - Les boo~ bougres <lu pa
telin clevra.ient étre dan!t la jubilation : \e 
con ci\ ci pal, qui est cnlièreroent. .pos,\
bllo, vient t1c créer dos rourncau;(. econo
miques ou rooyennnnt. quelque~ .. n\13 on 
pourra. 110 procut·cr du uoutUon ct. de h\ 

v\.'ln1le. . , . ~orn de dieu, y a. pas l>e~o1n <l clrc so-
c1a\os pour c;a ~ Le!J bourgeois en font au· 

Il c:tt vrai que les meetings sont babi-
tucllorncnt. pacHICJuns. 
. c;a nu tltm~ra pth ~ Un moment viendra 

ou led cJ·bvo ht-laim no !-6 contenteront 
pas du faire la~ youx. en cou\i~:~se aux 
gra.rul.s Jnugu~;inij . ils allongeront la. pat.te. 

ht JIH aur·ont J'<li ,on. Mais nlorl$ y a de~ 
clum<·Oi pour quo lt•g rou s~lns sc· routent 
cu tr·nv m's. Heu rotuomen t les Anglais 

tant. t vrai comme socia\i~me en prati<tuc, 
1 • 1 

c'el;t mui''t'e, rudement matgre . pulsqt~ j'en suis à jaspiner l:iUl' \ es ~r-

-

connulHSonL ln hoxc. 
Au mcct1n~ do dlrnanche les ouvr·ir,r:'l 

Htl llb tJ·nvtlllreconnuront un roussln qui a 
fait urr6tl'l' los an·trchos de '\Valsai. Y a. 
eu un mcro ht·ouluth~l: on voulait locrovcr. 

J cttpollctmwn ont <•U une pcioo du diable 
ù ~<: t-auver. Gr·6 pouu·d, bi les mouchards 
cl' ugnnl<'nL dnv wLuge pour leurs abnW~, 
cl• llO cngNutco sc rem\ t t•nre. 

oenne:~ jo continue : Clément et t:a ban•\e 
ne bont pas ô. la noce, car \eur tamcu::,e 
organhaLion branle clans \~ munch~. Le 
secrétaire général de:; synl\&C:llS n f:ut des 
~ienneri à l a commission de cont.l'''\ · ' ,.;-. 
a qui 1:1~ sont. gont\mcnt tra\tés de ''"l•·m·~ 
ct on par\o d'un llél\c\t do :~.000 ba\\t~:>~ 

Jfltut.re part li\ chambre ~ynûi~~\e <le!!. 
mouleurs '"onl de ~ner l\ovant un "-<\\l' 

exploiteur. 11\rdi ~1\pH.u\nc, qt~i a ron'\O\<l 
des otlniet'S ~yn<ll<\uos. 1\a\nt.u~~\ct~H~n' 
dan'i u n ca~ \lO.l'"\\, wus \os ~yutllt\Uo:;. su 
Cout.a.lont en grÔ\'U \)OUl' [Ol'CC\' lü \'ulrO'\ 

l(; .. Ult. .. 1 
Cbarlev1\1e •• 

c,oetGn 1. r • 
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; 

lM~ aAmtldt., 
rombnucho1· les copnlns saqué:s. Cette fols 
y n pns do Jp•lJ•·o, on tftcbora do pnyer laur 
jour116e nu x rcnvoycis ... Les bon~ bougres 

o d/"''lt: - Poun·u quo la.. pt·omcs:;o n'nille 
pns rotrou,•r•r ln cînqunntruoo de mille 
rmnc1 quo Clomt>nt nvart promis nux I{Té
vl"'''' do chez Cornoau ; Il~:~ do,•aîont rn
pllfJUt•r ri'Angleterrc eu bateau -mouche, ct 
on n'en n Jnmnrs ,.u ln <:4uleurl .•. • 

- Groupe Lr~rlair~ dr• XIf'•, réunion 
tou11 le• aomcdhr, A n heures du 60tr, ruo 
Po.rnoty, Gt. 

So.lnt.-D cnla.- llaunlon tou•, ulln, o. 
A 8 Il 1 ·• ali< 'la8110nooo, rue • 10 

• ., dOU'lt 
- Croupo do propngondo ontl-pot.rioU

que et r6••oluUonno.in•, toua les mercredis ot 
aorncdls, 63, rue \'telllo-du-Tomplo, ù 8 h. 1/2 
du IIOI.r. 

Avinnon - Tout ICII cllmancbdt • .....,upo 
u - • ldl r~unlon 1 u ,..-hourc• do 1 aprM• m • r· de champ-

l"• Lfbertaîr~• Vttu,.lu.neu• au ca " 
~· d 1 '\'0)'1\INIIr&. 

• 

Tout çn, foutre, c'est la con.~quence do 
1'11utoriUiri11mo des chers. 

Dondfou, lu gt·nndo or~nisatfon possi
IJi lnrdc se décolle ! 

ÉGALITÉ ••• MINCE DE COllE 1 
Chnrlevillo:- DcJ·~ickement un salo 

cochon do rent1or pasea1t en correctlon
n•·llc pou1· tl "''Oh 'Iolé des petite:~ Olle:~ do 
12 ~ 1:1 ans. 

IA'N .fugou r·s n~ sont pas rosses pour co:~ 
cl'lmc::s-11\, - c est dos peccadilles pour 
eux! 

Songo7/cl0nc, lèur copain Rabat·oust s'n
mu~al t !1 "''Cc des po tiL$ gnrçons, et j 1 a été. 
ucqu1 tt o. . 

- Los compngnons du oiuqulèmo et t.rei
zlèmo 11e rcSunlesent tow. le:J snmediP, A 
~ hourcs 1/2 du soir, 19, rao P~c.nl, Au~ 
Vondongoa do Bourgoano. 

Ordro du Jour: Ln propngnnt.le por toua le11 
moyons poulblea. 

Eulcnto do tou11 les compagnons si l'extra
dl Lion do flt'llncfll o. lieu. 

- Groupe ll's Li/1. rial res rte lal·{oe uaru:hc. 
Ln promlôro rounlon du groupe o.ytmt pleine
mont rvuulo, lc11 enmorndos ot tous ceux qui 
veulent dlsoutot· n,·cc ncu!l ~ont invit.!IJ t\ 
nsslsto1· nu)( réunioull clonnél!s pnr Jo Groupe 
tous les dimanches d<l 3 ù t.1 heures, ruo do ln • • Onito, !?5, sllllo d'Apollorr, tlll Jlromrcr. 

Oltnnuchc. 6 novembre, un uompn!(non trni
tura de I'Jdou ot do J'l~h·e dnJI~ la soelllté ac
tucllo. 

nour1, derrtèro la lt re 0 cau.ones o'-
Communlco.llon dlvorsc11 • 

concert. ~ Alon 
O·'i ,olr r .. u .. C'U'cnaaonno, - Le ~'\m u iru do la 

du groupe l'Jiytlrr A~rchl.t~, e: 
nuursc ou promlor tit.nac • • 

• r~unl•sc• .. D iJon. - L<'B • Résolu• "i IOdu !loir, ru• 
toua les r~nmN.Lis do 8 h. fi Il &. 

dos Gondrnn .. , 2 1. do f\.1\-
S niut.-Cb.nmond · - 1.,. • ,\mltliruaneho 

v~tohol • , tou11 loa anmetlltl •olr _?t. le tl • 
matin, rouulon ~~~ tucal convenu .• 

EN VENTE 
a ux bureaux du • Pèro P oi n ard u 

L'Anarchie clin R6Yolulion, p:u· !ac· 
vous ne voudr1e7. p:rs que les enjuponn6:s 

do O!wrlo,:III,o fu.ssen.t de:s mil>toutles â un 
rent tel' qut ses~ paye de!' filles d 'ouvrier1 

- 'L'A tèiQ'lomic ittdir:iducUc. - Lundi 
7 novemiJro, à 8 h. lt2 du "Oir, snllo Uerlln, 
35, ruo l'nstourellc, confo!rcnce par un com
pagnon du groupe. 

quos Roux ........................ · 1 
Lo Proc~~ des nnn\'chlalcs do Ylcnnc, 

1 
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• 

• 

JI:; ont collé sJx.Jours ~o prison au dé
g<?utant salauq, a\~c appltcat.ion do la loi 
Hcrongo,·_. -cost-a-dire que le jean-foutre 
• m est quttte pour la peau 1 

:-.om tic dieu. qu:tnd un prolo pisse con
tra un IIIUJ' et qu'un roussin Je pige ça J ul 
coilte bougt·oment plus cher ' 
•. O'est.lagiquo, toutre.l Si. ie:; ,.nches de 

1 m~u~ltco. voult.11ont Slmpltfier Jeur code, 
il tt~ndtaJ t en qun tre mo tl> : .. 'l'out. est 
perm1s nu x J'JCbes; tout est dé:'endu aux 
pllUVJ'eS ... " 

Et çu durera J.u~qu'au jour où le r>opulo 
nuz·a cre,·é la pazllasse à tous les bandits 
de la J1au te. 

BONS BOUGRES SALÉS 
L i lle. - I .. ~~ bons bougres n'ont peut

é~re 11as o~blte ce maudit fermier de la 
Pwte·de-~tut, à 'Vfl~relos qui assassina 
doux ouvr1ers roubmstens pour deux bran
elles ~e saul~ qu'ils a''<:lient coupées. 

Ça emou~t!lla le populo, nom de dieu ' 
Penqant plusieurs jo.ur~ y eut de galbeuse~ 
mamfestances, et c ~st tout juste si la 
ferme ne ru.' pas brulee. Y eut de sacrées 
baga~rcs on les ~ognes. reçus à coups de 
de l.lr;q ues répondœent a coups de r e,·oi,.e,·s . 

Ordro du jour: Sociologie et Aunrchic. Les 
contru\llctcul'l> ont inntés . 

Spr i ng· V n lloy . - Orantlc .soirée fnmi
linlc lo Il novembre, orgnnrséo p~u· lel> 
groupes f1•ançnis ot nllemnnds. Elle aura lieu 
à 8 h. du soit· nu local hnb1luel. 

• 
Ami ens. - Tous Je.; dimanches de 5 t\ 

7 h. du soir réunion des nnarchite.;, G4, t·uo 
du lnuhourg do ln Ho.l.oic. . 

Tous les 1•• et 3• dimanches, coofcrc!nces. 
- Ln lftiuo/lc ct le Pèr • I>cmard sont en 

,·ente ù ln liùrnlrio Richard, 27, rue de la 
Hotoio. 

R ouba ix. - Réunions Jo samedi à 8 b. l/2 
du l!Oil' ot. le dimanche à Ch. J .:?, rue d'in
kcrmnnn, 144, chez Désiré Lorthiois . 

Ordt•o du jout• de la prochaine réunion : 
Entcnlo déllnltivo sur lo mode de groupe
meut. 

L evallois·P erre t . .:.... Dimanche, 13 no
vern brc, à 8 b. 112 du soi,., salle ~lézerctte, rue 
de G t'a v cl, 86, conférence, soirée artist1q ue et 
bal. 

N a rbonne. - Le groupe les Exploités, 
l'éunion tous le3 jcud1s ct dimanches à huit 
heures du soir, nu local convenu. 

Plusieurs gas furent paumés. Ils vien
nent. de passer en condamnation â Lille. 

Les tnn-ailleurs sont invités ù venir di~
outcr a\·oc nous les théories libertaires . 

Clement, un riche bottgte gu i portait un 
drapeau J'ouge et cl'iait : c. Yh·e Culine! 
\ '.''e R:wacbol t " a ramassé deux ans de 
pl·t~on. Chades Demeestère a paumé quau·e 
JDOlS. 

. Pour ce qui est du fermier, parait qu'il 
v1ent de Clsse1· ~a pipe ù l'hospice de Lille. 

Reims. - Compagnons rémois : il est 
grand temps do propager les idées annrdtistes; 
pour coin il y a nél!essité ù nous grouper sé
rieusement. A cet eJret, tous les l~ctoun; du 
Père Pc!inard et de ln Rivolle sont invités à 
Jn ré!,lltion qui nu ra lieu le samedi 5 courant, 
ct à ln soirée fttmil1ale du li courant, salle 
Bigclot, 4, p laco d'Erlon . 

COMMUNICATIONS 
- L'adresse du copain Forot est 28, p!acc 

d'Edon , Reims. 

- Le vendeur Courtois prie les camaros 
en rotlu ·d de paiement de régler an plus vite; 
c'est urgent. 

Paris. - Tous les dimttnches, après .midi 
réunion du Cercle International maiso~ 
OcoJ•got, au ptemier 38, rue Aumair~ . 

- Tous les dimanches de 9 à Il heures 
d.u soir, l'Avant-Gat·de ouvrière, Jeotores, 
pi;,<;Ours ct cl1ant~, 80, ruo 1\foutrotard. 

Montreuil-sous-Bois. - Le groupe abs
teu tionni~to rcholutionnaire se réunit t ous 
les mardis soir, à huit heures et den11e, salle 
Brau, 57, ruo de Parts, à ~lontrouil-sous
Bois . 

Tous les travnillour3 Eont i n\·ltês à veni r 
dic.-cu lor los résulta ts au sunrngo univcr30J. 

en 1890 ...•................. · • · • · · 
L'Anarchie en Cour d'nsaiscs, le Pr::~-

cbs do Clichy, 1891 • .•.•.•.•.. • · · · • 
Almnnach nnnt'chiat.o •.••.•.•••• · · · • · 
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C11a>t&Oll6 avec mt;slqt«:, à dct'x ro.,;(~ 
pièce: Le> père Peinard nu populo . - . .

0 rion do chnngé. - Lc:J ~;rnn•ls pr1nclpc..-., J 
m'assoois dessus. - F:~.ut plus do gouverne
ment.. - L'lnlornnttonnto. -Le droit à l'exi;; 
tence. - Los Con cnls lofiouml . - Co qL 
nous voulons. Ln Mort. d'un Bt·avo. - 0 
Obnnt. des f'clnards. 

1 Cllat1so~u à. tm. rond : Jo n'nlmo pns. es 
sergot.s. - Ocrmlnal. - Lo doput.é on blouse. 
-Ln Cnrrnngnolo do; Mu1eut'>~ ct: ln Oarmbn.-

c' •st. on trnolo Socinto (onsomblo). - Comme c. 
la vie. - Lo Père Duchesne. - Prise do pos
session. - Lo Chant des Trimardeurs.- Les 
Briseurs d'imngcs. - Les Picd'>-Plnts . -
Debout h•oro do misère. 

PET~TE POSTE 

D. Toulon - P. Nnt•bonnc - D. ,o\gon · :\~ 
L. Réole- L. Genbvo - h. T:\l'bc.s - • t . 
Chnvnnge - P. Mnc-nonnalù - B S::ù_n)
Amand- U. Tara en- U. JonYellc (2 tols L 
- E. Roye - B. ~pring-Yallcy - G; . N~s 
déah- C. Uljou - F. \miens - T . ~tcu~rc 
- M. Roanne - A. U.lmor.y - U · Vienne ~ 
J. Chnux de- Fonds-. C. ~raux - ~· Qu~l~. 
_ p . Beaune - G. Nnznu·e - S. Cette 
Nîmes, reçu galette, merci. 

_ \'alin, 10, rue des Pl·utücr , prie Lcbo~~ 
cher de lui f.ürc savoir l'adr~.;e ùu cnmar:.l 
qui ~o itouvait avec oux, dimanche !:iOir, ::~.u 
café en fùce ln J>nlle Ftwiû. 

_' G. At'iuno,,. - Rc~u i ~xcu ·c, c\~:ot. l.:D. 
oubli 

· i)tc co _ B. {a t'bourg Jlarli,t. - Jo to ro1> 
quo j 'tu tléji\ dlt t\ plusiours camtu·o~: ) a ll 
mèche d'ins6rcr llc.s vers. l 

- Les t'ompngnons tlo Cc.ho tlem u lent. c: 
ses nouvelles ù Dolo. 

l d u lh ...... Cntinc:nt) :\ Dijon, ll mnu \: n 
de BO\\l':i0\\10\\X. 

L'huprim~ur-Gômnt : A. 

• 
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LE PÈRE PEINARD, paratt le Dimanche 

La fè tc dt'~ 1\Iort -.. 
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Qué Société de malheur! On fout des fleurs et d~ couronnes aux machalt6es .... E>t le populo 

qu'est bien vivant fait ballon 1 • 

• 
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